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  // Le patrimoine biologique3

Outre l’intérêt exceptionnel de son patrimoine fongique 

et botanique (lichens, champignons, bryophytes, 

ptéridophytes et spermatophytes), de son patrimoine 

géologique et minéralogique, de son passé industriel 

et de ses aspects paysagers, le “Thier des Carrières” 

à Cahay (Vielsalm) constitue également un site 

ornithologique de grand intérêt pour cette région 

ardennaise.

Le “Bec du Corbeau” et le défilé de la “Fosse Roulette” 

entre Vielsalm et Salmchâteau sont la suite logique du 

“Thier des Carrières” en direction de l’ouest et du sud-

ouest. Le passé ornithologique de ce site laisse rêveur 

puisque le monticole ou merle de roche (Monticola 

saxatilis), espèce éteinte depuis longtemps en 

Belgique, y était nicheur au 19ème siècle. Le faucon 

pèlerin (Falco peregrinus) y a encore niché jusqu’en 

1954 tandis que le nom de “Bec du Corbeau” laisse 

imaginer la présence ancienne du grand corbeau 

(Corvus corax), hôte des milieux rupestres notamment. 

Une des anciennes fosses se dénommait Ardoisière 

du Corbeau.

Entre 1980 et 2005, pas moins de 56 espèces 

ont été recensées au “Thier des Carrières” parmi 

lesquelles quelques espèces nicheuses remarquables 

: gélinotte des bois, grand-duc d’Europe, sizerin 

flammé, pic noir, rouge-queue à front blanc, 

casse-noix moucheté, etc.

La raison de cette variété d’espèces réside dans la 

grande diversité de milieux : falaises rocheuses et 
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anciennes fosses d’exploitation à ciel ouvert, éboulis 

rocheux et terrils de déchets d’ardoises envahis par 

la boulaie, la boulaie de recolonisation (faisant suite 

à l’incendie de 1976), la chênaie-boulaie à myrtille, 

les vieilles pessières et plantations de résineux, les 

lambeaux de landes à callune, les coupes à blanc, 

etc.

En ce qui concerne les espèces nicheuses, il est bon 

de distinguer (a) les espèces qui nichent assurément 

sur le site (nicheur local = N local) et (b) les espèces 

qui le fréquentent uniquement lors de la recherche de 

nourriture et nichent (nicheurs certains ou potentiels) 

en-dehors de la zone (= N proche). On retrouve 

dans ce cas de figure les espèces anthropophiles 

comme le moineau domestique, la tourterelle turque, 

les hirondelles et le martinet noir dont la présence 

s’explique par la contiguïté du site avec la bourgade 

de Vielsalm et plus particulièrement le lotissement 

de Cahay (elles peuvent donc n’exploiter parfois que 

l’espace aérien du site) mais aussi des espèces à 

territoire vaste tels que la bécasse des bois, l’autour 

des palombes, le milan royal, la bondrée apivore, le 

pic noir, etc.

Enfin, d’autres espèces n’y ont été observées qu’en 

halte migratoire et ne sont donc pas nicheuses (= NN) 

sur le site ou à sa proximité.

Rougequeue à front blanc mâle 
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Liste des espèces observées au “Thier des 

Carrières” entre 1980 et 2005 : 

	 • �accenteur mouchet (Prunella modularis)  

N local

	 • �autour des palombes (Accipiter gentilis)  

N proche

	 • �bécasse des bois (Scolopax rusticola)  

N proche

	 • �bécassine des marais (Gallinago gallinago)  

NN

	 • �bec-croisé des sapins (Loxia curvirostra)  

N proche

	 • �bergeronnette grise (Motacilla alba)  

N local

	 • �bondrée apivore (Pernis apivorus)  

N proche

	 • �bouvreuil pivoine (Pyrrhula pyrrhula)  

N local

	 • �bruant jaune (Emberiza citrinella)  

N local

	 • �busard Saint-Martin (Circus cyaneus)  

NN

	 • �chardonneret élégant (Carduelis carduelis)  

N local

	 • �corneille noire (Corvus corone)  

N local

	 • �coucou gris (Cuculus canorus)  

N local

	 • �épervier d’Europe (Accipiter nisus)  

N local

	 • �faucon crécerelle (Falco tinnunculus)  

N local

	 • �fauvette à tête noire (Sylvia atricapilla)  

N local

	 • �fauvette des jardins (Sylvia borin)  

N local

	 • �fauvette grisette (Sylvia communis)  

N local

	 • �geai des chênes (Garrulus glandarius)  

N local

	 • �gélinotte des bois (Bonasa bonasia)  

N proche

	 • �gobe-mouche noir (Ficedula hypoleuca)  

NN

	 • �grand-duc d’Europe (Bubo bubo)  

N local

	 • �grimpereau des jardins (Certhia brachydactyla)  

N local

	 • �grive draine (Turdus viscivorus)  

N local

	 • �grive litorne (Turdus pilaris)  

N local

	 • �grive musicienne (Turdus philomelos)  

N local

	 • �hirondelle de fenêtre (Delichon urbicum)  

N proche

	 • �hirondelle rustique (Hirundo rustica)  

N proche

	 • �linotte mélodieuse (Carduelis cannabina)  

N local

	 • �martinet noir (Apus apus)  

N proche

	 • �merle noir (Turdus merula)  

N local

	 • �mésange à longue queue (Aegithalos caudatus) 

N local

	 • �mésange bleue (Parus caeruleus)  

N local

	 • �mésange boréale (Parus montanus)  

N local

	 • �mésange charbonnière (Parus major)  

N local

	 • �mésange noire (Parus ater)  

N local

	 • �milan royal (Milvus milvus)  

N proche

	 • �moineau domestique (Passer domesticus)  

N proche

	 • �pigeon ramier (Columba palumbus)  

N local

	 • �pinson des arbres (Fringilla coelebs)  

N local

	 • �pipit des arbres (Anthus trivialis)  

N local

	 • �pouillot fitis (Phylloscopus trochilus)  

N local

	 • �pouillot siffleur (Phylloscopus sibilatrix)  

N local

	 • �pouillot véloce (Phylloscopus collybita)  

N local
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	 • �roitelet à triple bandeau (Regulus ignicapilla)  

N local

	 • �roitelet huppé (Regulus regulus)  

N local

	 • �rouge-gorge familier (Erithacus rubecula)  

N local

	 • �rouge-queue à front blanc  

(Phoenicurus phoenicurus)  

N local

	 • �rouge-queue noir (Phoenicurus ochruros)  

N local

	 • �sizerin flammé cabaret  

(Carduelis flammea cabaret)  

N local

	 • �tarier des prés (Saxicola rubetra)  

NN

	 • �tarin des aulnes (Carduelis spinus)  

N local

	 • �tourterelle des bois (Streptopelia turtur)  

N local

	 • �tourterelle turque (Streptopelia decaocto)  

N proche

	 • �troglodyte mignon (Troglodytes troglodytes)  

N local

	 • �verdier d’Europe (Carduelis chloris) 

 N local

C’est évidemment pour les espèces nicheuses que le 

site revêt son intérêt primordial. 

L’espèce emblématique du site est, sans conteste, 

le grand-duc d’Europe ! Sa présence y est au 

moins attestée depuis le 24/10/1991. Bien que nous 

n’ayons pas de preuve de sa présence continue 

jusqu’en 2005, on peut être en mesure de le 

supposer car l’oiseau choisit des endroits discrets 

et quasi inaccessibles (falaises rocheuses dominant 

les anciennes fosses, hauts épicéas de lisière…) qui 

le mettent ainsi à l’abri des dérangements. L’oiseau 

a été entendu ou observé en 1991, 1994, 2000 et 

2004. Le grand-duc est vraisemblablement suivi sur le 

site par des ornithologues spécialisés mais ceux-ci ne 

communiquent généralement pas leurs données afin 

de garantir sa quiétude.

Autre espèce prestigieuse, très rare en Belgique : 

la gélinotte des bois ! Deux exemplaires ont été 

observés dans un taillis de bouleaux en mars 1992. 

Cette espèce ardennaise est quasi mythique, tant il 

est difficile de l’observer.

Espèce nicheuse fort rare en Belgique et uniquement 

localisée sur les hauts plateaux ardennais, le sizerin 

Tarin des aulnes mâle et Tarin des aulnes femelle 
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flammé cabaret est un habitué des massifs denses 

de bouleaux dont il consomme notamment les 

semences en automne-hiver. Sa présence en période 

de nidification est au moins certaine depuis 1983. On 

le retrouve dans des sites proches comme la réserve 

naturelle C.N.B. des “Quatre-Vents” ainsi que dans les 

landes tourbeuses du plateau des Tailles.

La présence, au “Thier des Carrières”, du rougequeue 

à front blanc, espèce habituelle des vergers, parcs 

arborés et forêts feuillues claires surprend un peu. Il 

semblerait retrouver ici un habitat originel, à savoir les 

milieux rupestres avec cavités, ce que rappellerait son 

ancien nom de “rossignol des murailles”. Plusieurs 

couples nichent au “Thier des Carrières”, au niveau 

des anciennes fosses d’exploitation et des terrils 

contigus. Le rougequeue noir, hôte commun des 

villes et villages a conservé dans nombre de régions 

montagneuses d’Europe, une prédilection pour les 

milieux rupestres ; c’est par opportunisme qu’il a 

délibérément “abandonné” ces milieux naturels pour 

des milieux anthropiques (plus sécurisants ?). Quelques 

couples nichent régulièrement au “Thier des Carrières”. 

Parmi les espèces affectionnant particulièrement les 

milieux rupestres, on peut encore citer ici le faucon 

crécerelle, dont les fientes sont visibles en plusieurs 

endroits en haut des falaises dominant les fosses, et 

le troglodyte mignon qui trouve dans les éboulis 

ombragés et moussus les endroits rêvés pour 

l’installation de ses multiples nids.

Le tarin des aulnes et le bec-croisé des sapins 

nichent couramment dans les mêmes milieux, à 

savoir les vieilles pessières. Très courantes dans la 

région, ces vieilles pessières, présentes notamment à 

l’ouest du site (en direction du “Bec du Corbeau”), 

sont plus courantes en périphérie sud et est du 

“Thier des Carrières”. Les populations de ces deux 

espèces fluctuent très fort d’année en année ; les 

maxima étant enregistrés dans les années qui suivent 

les invasions. Dans nos régions, certaines espèces 

d’oiseaux comme e.g. le bec-croisé des sapins, le 

cassenoix moucheté de Sibérie, le sizerin flammé, le 

jaseur boréal et le tarin des aulnes, sont sujettes à 

invasions essentiellement en provenance du nord de 

l’Europe et de Sibérie. Ces invasions sont un peu 

comparables à des migrations sans retour, motivées 

par une surpopulation de l’espèce et une carence en 

nourriture dans le pays d’origine. Des déplacements 

massifs de populations peuvent alors avoir lieu vers 

des destinations de “secours” où les oiseaux pourront 

trouver, le cas échéant, de quoi survivre. Dans certains 

cas, des oiseaux peuvent s’installer durablement dans 

le pays d’accueil, ce qui est le cas, bien connu, du 

cassenoix moucheté de Sibérie qui niche depuis 1975 

dans la région de Stavelot puis un peu partout en 

haute Ardenne, suite à une invasion massive qui avait 

eu lieu en 1968 en Belgique.

Les oiseaux nicheurs du site peuvent être classés en 

fonction de leurs milieux de prédilection :

	 a) �anciennes fosses d’exploitation, falaises 

rocheuses et cônes d’éboulis en contrebas 

: grand-duc d’Europe, faucon crécerelle, 

rougequeues noir et à front blanc, bergeronnette 

grise, troglodyte mignon…

	 b) �massifs de bouleaux répartis en bordure sud 

des anciennes fosses mais aussi sur les 

anciens terrils et un peu partout en périphérie 

: fauvettes à tête noire et des jardins, pouillots 

véloce et fitis, sizerin flammé, tarin des aulnes, 

grives litorne et musicienne, mésanges bleue, 

charbonnière et boréale, chardonneret élégant, 

tourterelle des bois, rougegorge familier, coucou 

gris, pipit des arbres…

	 c) �pessières âgées et d’âge moyen : pigeon 

ramier, corneille noire, autour des palombes, 

épervier d’Europe, bec-croisé des sapins, tarin 

des aulnes, pic noir, cassenoix moucheté, 

mésanges noire et huppée, roitelets huppé 

et à triple bandeau, grive draine, pinson des 

arbres, tourterelle des bois…

	 d) �jeunes pessières : mésanges noire et huppée, 

bruant jaune, accenteur mouchet, rougegorge 

familier, merle noir, grive musicienne, bouvreuil 

pivoine, mésange à longue queue, coucou gris, 

pinson des arbres, linotte mélodieuse, verdier 

d’Europe, pipit des arbres, fauvette grisette…
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	 e) �vieille chênaie-boulaie : pouillot siffleur, grimpereau 

des jardins, grive draine, pigeon ramier, geai 

des chênes, rougegorge familier…

On comprend aisément, à la lecture des paragraphes 

précédents, que le “Thier des Carrières” figure en bonne 

position parmi les sites semi-naturels remarquables de 

cette région ardennaise voire de la Belgique et ce, 

sans exagération, compte-tenu de ses autres intérêts 

patrimoniaux. On ne peut qu’espérer que le statut de 

réserve naturelle domaniale pour une bonne partie du 

site soit le meilleur garant de sa pérennité.
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